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Je vous invite à découvrir cette peinture de la peste à Marseille réalisée par le 

peintre Quingois Félix Giacomotti, peste interrompue grâce à l’intercession fervente 

de l’évêque de la ville auprès du Seigneur. Monseigneur Belsunce est figuré portant 

les habits liturgiques de la messe et c’est le curé de notre paroisse de l’époque, l’abbé 

Monnier qui a prêté son portrait pour cette peinture ; cet abbé Monnier, au dire des 

anciens était un saint homme, un peu un saint curé d’Ars. Il fut un exemple à son 

époque. Nous avons besoin d’exemples. 

Une personne rencontrée cette semaine me disait : « Un prêtre entraine une 

communauté, selon son dynamisme, dynamisme qui varie selon son contexte : âge, 

santé, sainteté… ». 

Aujourd’hui les communautés sont appelées à se prendre de plus en plus en 

main, mais le lien avec le prêtre-curé demeure, différemment. Par exemple je 

souhaite discuter avec le célébrant après la messe, pas forcément, d’autres moyens 

de contact existent. 

Le prêtre est invité à imiter le Christ par son ordination, c’est pourquoi, au soir 

du Jeudi Saint, le prêtre se met à genoux comme Jésus, pour laver les pieds, il s’agit 

d’un service humble. 

D'ailleurs, il n’y a pas de prêtre qui le devient sans être diacre au préalable et 

une fois ordonné  prêtre, il demeure toujours diacre. 

Le diaconat permanent nous rappelle qu’il n’y a pas de manière de suivre 

notre Seigneur Jésus, sans être au service. 

La vie du prêtre recherche à être l’image du Christ au monde. 

Mais une image qui n’est pas identique car le prêtre est un homme pêcheur, 

qui a besoin de la confession comme le bébé du sein de sa mère. 

Il y a des loupés, des tensions, des préférences. Celles et ceux qui travaillent 

avec le prêtre le savent, l’éprouvent même parfois. 

Ce qui permet de rejoindre les fidèles lorsque l’on est prêtre, c’est la 

dimension du don. 

La vie du prêtre est une vie donnée. 



L’expérience du don de soi est décapante ; si c’est difficile de se donner 

totalement, le don au nom de Jésus est aussi source de joie. 

La vie du prêtre n’est pas une vie facile, mais l’Abbé Grosjean du Padre Blog 

souligne qu’il espère qu’un jeune de 20 ans ne rêve pas d’une vie facile, mais d’une 

vie grande, une vie donnée. 

Une vie donnée, chez le prêtre est source de joie et d’épreuves. Ce sont les 

joies et les peines de chacun, en fait ! 

Le prêtre accompagne quotidiennement les uns, les autres : joie de la 

préparation au mariage, joie d’un pénitent qui se relève d’une confession avec un 

visage apaisé, réconforté, joie de voir les baptisés s’engager dans les différents 

sacrements que l’Eglise offre. 

Sa joie est de célébrer la messe chaque jour et d’y découvrir un peuple nourri. 

Les heures les plus douloureuses sont celles de tout un chacun, les drames, les 

suicides, les épreuves des maladies, l’éclatement des familles, mais c’est étonnant ce 

qui se passe au cœur de ces souffrances : confronté au mystère du mal qui fracasse 

des vies, demeure pourtant la joie d’être prêtre. 

Pourquoi ? Pour accompagner les personnes en souffrance, le prêtre a sa 

place, là, pour être ce rocher sur lequel on peut s’appuyer. 

Le prêtre est souvent le seul à partager publiquement une parole de 

consolation, d’espérance, à laquelle on se raccroche. 

J’ai été bouleversé quand dans ces moments, jaillie une force étonnante, je ne 

m’effondre pas ; sans doute en raison de l’ordination qui m’a rendue le témoin d’un 

autre, qui console, qui donne son amour au cœur du mal, lorsque le mal semble 

triompher. 

Cela n’empêche pas le prêtre de pleurer à son tour, mais à un autre moment. 

Lorsque le prêtre est au service, il se sent porté  et ce n’est pas nouveau,  

l’abbé Grosjean, rappelle la phrase de Saint Paul : 

 «  Pleurez avec ceux qui pleurent, soyez dans la joie avec ceux qui sont joyeux. »  

La prière d’un prêtre est la prière d’un pauvre, qui n’est pas à la hauteur de la 

mission que l’Eglise lui a confié, il n’y a pas de miracle, mais il peut offrir un peu de 

son temps, le temps consacré à une personne, ou un groupe est le signe qu’ils sont 

importants. 


